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La section jeunesse.

J’ai commencé à travailler à la bibliothèque 
de Saint-Basile-le-Grand le 11 avril dernier. 
Avec ses nombreuses grandes fenêtres qui 
laissent entrer la lumière, ses moulures en 
bois qui recouvrent le métal des étagères, sa 
végétation luxuriante qui entoure l’immeuble 
et sa gloriette extérieure sous laquelle se tient 
l’heure du conte l’été, le lieu est magnifique. 

Fondée en 1972 et située en pleine nature, 
la bibliothèque Roland-LeBlanc a du pana-
che! Outre une panoplie de documents allant 
des livres de cuisine aux documentaires en 
passant par les romans, les revues et les jour-
naux, on offre gratuitement, aux résidents 
de la ville, films, CD de musique, téléséries 
et ressources électroniques. Six postes 
informatiques, deux espaces de lecture et 
une salle de généalogie complètent l’endroit.

Le coin jeunesse n’est pas en reste, avec 
ses peluches, ses jeux, ses dessins à colorier 
qui trainent sur les tables minuscules. Les 
rayons de livres et de magazines sont bien 
garnis. Par chance, je suis entrée dans une 
bibliothèque bien vivante dans laquelle les 
employés s’investissent. Tous ces efforts 
portent leurs fruits puisqu’il y a peu de répit 
à la bibliothèque; les petites familles de deux, 
trois, quatre et même cinq enfants viennent 
y faire leur tour chaque semaine et repartent 
les bras chargés de bouquins. Un véritable 
plaisir pour l’amante de livres que je suis…

Multitâches…

Avant de commencer à travailler à la biblio-
thèque, je croyais que le métier était centré 
sur la gestion des prêts, des retours et des 
abonnements. Erreur! Les employées de 
la bibliothèque font tellement plus que ces 
trois tâches! J’ai donc appris, dans l’ordre : 
à vider la chute à livres; à effectuer le retour 
des livres dans le système informatique; à 
inscrire une note au dossier des abonnés qui 
avaient remis leurs livres en retard dans la 
chute; à vérifier les livres retournés; à mettre 
de côté ceux réservés par d’autres abonnés 
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et à appeler ces derniers en leur mentionnant 
qu’ils ont trois jours pour venir chercher leur 
livre. J’ai aussi appris à mettre de côté ceux 
qui étaient abimés (l’eau, l’humidité et la nour-
riture ne font pas bon ménage avec le papier, 
surtout au fond des sacs d’école). Je me suis 
également familiarisée avec les prêts et les 
renouvèlements de prêts en tenant compte 
de règles précises, avec la perception des 
amendes de retard et de livres abimés, avec 
les formulaires de suggestions d’achat et avec 
le classement des livres et autres documents 
sur les rayons. On m’a montré comment faire 
de la lecture de rayon, travail qui consiste à 
vérifier que les livres sont bien classés (malgré 
le passage des abonnés), comment imprimer 
et coller des cotes sur les livres, comment 
couvrir les livres et inscrire dans le système 
informatique ceux qui ont été consultés mais 
non empruntés (habituellement, ils trainent 
ici et là dans la bibliothèque). Aussi à l’ordre 
du jour de mon apprentissage : abonner ou 
réabonner les résidents et les non-résidents, 
faire visiter la bibliothèque aux nouveaux 
clients, procéder à la fermeture de la caisse 
en fin de journée et, bien entendu, aider les 
abonnés à trouver les livres sur les rayons et 
leur faire des suggestions de lecture. 

Monotone, le travail en bibliothèque? Oh 
que non! Et pour quelqu’un qui aime varier 
les besognes comme moi, on peut dire que 
je suis choyée. 

Le Club de lecture TD

«C’est malade, le club de lecture! Tu vas voir, 
ça va faire la file jusque dehors!» Cet avertis-
sement à la fois inquiétant et enthousiasmant 
m’a été donné fin avril par Guillaume, commis 
étudiant à la bibliothèque. Il nous a quittés en 
mai et pratique aujourd’hui le métier d’ambu-
lancier (non, je ne vous énumérerai pas les 
tâches d’un ambulancier…). De nombreux 
étudiants au cégep et à l’université travaillent 
à la bibliothèque durant toute leur formation 
scolaire. Ces jeunes Grandbasilois se des-

tinent à des métiers divers. Ils connaissent 
la bibliothèque et son fonctionnement par 
cœur, et me sont d’un grand secours quand 
la mémoire me fait défaut. 

L’inscription au Club de lecture TD a débuté 
le 17 juin et déjà, le samedi 25 juin, il y avait 
effectivement une file jusque dehors! En plus 
des abonnés adultes, dont des vacanciers heu-
reux d’avoir enfin le temps de lire, des enfants 
excités de se présenter au comptoir faisaient 
la queue afin de faire étamper leur passeport, 
de recevoir des autocollants, des coupons de 
participation à des tirages et autres surprises, 
et de repartir avec une nouvelle sélection de 
livres. «Avez-vous tel titre? Est-ce qu’il vous 
reste des exemplaires du tome 1 de telle série? 
Est-ce que je peux réserver tel livre?» 

Qui a dit que les jeunes ne lisaient pas? 
En tout cas, à Saint-Basile-le-Grand, on lit! 
La fébrilité des enfants s’est maintenue tout 
l’été, pour le plus grand bonheur des parents, 
heureux de voir leur marmaille passer du 
temps dans les livres. Pour le plus grand bon-
heur aussi des employés et techniciennes 
en documentation de la bibliothèque, et de 
la nouvelle employée que je suis. Le Club 
de lecture TD se terminera le 10 septembre, 
avec une grande fête. On procèdera au tirage 
de nombreux prix, dont le plus populaire de 
tous : travailler une journée à la bibliothèque. 
Comme quoi il n’y a pas d’âge pour s’initier 
au métier de bibliothécaire!

Cassandra explique les règlements du Club de 
lecture TD à de jeunes lecteurs.(photos : Nathalie Ferraris)


